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Éditorial – L’eau, sang de la terre, source de vie 
 

 Il y a un an exactement, dans le numéro de septembre de « Lettre à nos amis », 
nous expliquions pourquoi nous avions renoncé à publier un numéro dédié aux divers 
problèmes liés à l’eau, particulièrement aux conséquences des dévastations causées 
par les inondations auprès des communautés que nous soutenons. 
 Victimes nous aussi l’an dernier de ces mêmes phénomènes extrêmes, nous 
écrivions : « Aussi il a paru plus humble au Conseil d’Administration d’EDM, par respect 
et sympathie pour tous les sinistrés, de chez nous et d’ailleurs, de ne pas maintenir ce 
numéro spécial sur le thème de l’eau. …. Nous sommes certains que leur intérêt sera 
d’autant plus grand que l’émotion est désormais partagée ». 

 À nouveau, l’eau fait la une de nos actualités des pays du Nord, non par excès 
mais par un manque qui conduit à une sécheresse dont nous ignorons encore toutes 
les conséquences au moment où ces lignes sont écrites. 

Contrairement aux flots dévastateurs que rien n’arrête, la gestion de l’eau peut 
souvent trouver des solutions. Les pays du Sud, et plus particulièrement du Sahel, y 
sont confrontés en permanence et de manière croissante, aggravée encore par les 
conflits qui dispersent les petites communautés locales. Regroupés dans les 
périphéries des grandes villes, l’accès à l’eau des réfugiés devient encore plus 
problématique. 

Il nous a paru opportun de reprendre dans ce numéro plusieurs témoignages de 
pratiques différentes dans les maisons aidées par Enfants du Monde. 
De la recherche de la nappe phréatique aux réserves d’eau de pluie, de puits creusés 
manuellement à faible profondeur aux forages à plus de 90 m, l’inventivité, les traditions 
et la technique combinées aux appuis financiers en rapport avec la difficulté du projet 
confèrent à l’eau ses plus beaux titres de noblesse : sang de la terre, source de vie. 

Si son apport à la qualité de l’alimentation et de l’hygiène, notamment des 
enfants, vient immédiatement à l’esprit, l’organisation sociale des communautés en 
retire un bénéfice durable. 

Creusé à proximité immédiate des 
nécessités, village ou école, le puits évite 
les longs et épuisants déplacements des 
femmes et des filles vers une source 
improbable en saison sèche, un marigot, 
une rivière polluée. Libérées de la corvée, 
les filles peuvent être scolarisées, les 
femmes cultiver un potager. L’usage de 
pompes, si elles sont nécessaires, de plus 
en plus alimentées par l’énergie solaire, 
exige néanmoins un entretien régulier et 
une discipline d’utilisation afin que cet or 
bleu ne s’évapore et ne fragilise les 
nappes phréatiques à l’équilibre précaire. 
 S’inscrivant dans les témoignages 
de ce journal et dans le cadre des actions 
menées depuis des années au Togo par 
Jean-Marie Schiltz, l’Action du Mois 
concerne un puits dans le village 
d’Oukotsi, identique à celui qui a revitalisé 
la communauté de Sevia. 

Luc Tonon 
  
Ecole de Masanga (Tanzanie),  
Château d’eau alimenté 
par les réservoirs d’eau pluviale 



  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
INDE  Etat du Tamil Nadou,  
Maison du Frère Kimpton (238) 

Document transmis par Maud Richoux 

 
 La région desservie par le père Antonisamy (« Maison du Père Kimpton) est 
semi-aride et ses ressources en eau sont tributaires des moussons : celle du sud-ouest 
de juin à septembre et celle du nord-est d’octobre à décembre. Cette région est donc 
directement dépendante de la nappe phréatique, mais aussi de la répartition décidée 
par les autorités locales. 

 
Au départ d’un forage alimentant  un réservoir aérien, l’eau potable est desservie 

de trois à une fois par semaine. La plupart des villages subissent des pénuries d’eau 
chaque année pendant la saison sèche. On estime que les femmes, dont c’est 
traditionnellement la charge, passent la moitié de leur vie à aller chercher l’eau, jusqu’à 
5 km. Puisée dans de petites fosses de 2 à 3 m de profondeur, cette eau n’a aucune 
potabilité, pas plus que celle extraite par motopompe des puits dans les fermes.   

 
La livraison d’eau par camion-citerne de 6.000 l au coût de 800 Rs (€ 10) 

supprime la pénibilité, mais n’améliore pas sensiblement la qualité de l’eau, 
généralement salée et saumâtre. 

 
 Les conséquences sur la santé sont lourdes : diarrhées chroniques et/ou 
sanglantes, entérites, hépatites virales et même choléra, maladie du vers de Guinée, 
anémie sévère causée par l’excès de sel dans l’eau, calculs rénaux par manque 
d’hydratation…Toutes ces affections conduisent à des anémies sévères et, en 
conséquence, un absentéisme au travail. 
 
 Le coût d’une installation destinée à atteindre une nappe phréatique de meilleure 
qualité à environ 25 m de profondeur pour alimenter le village est estimé à 158.000 Rs 
(€ 2.000). 
 

 
Inde du Nord,  
Home des enfants Tibétains (maison 710) 
   Courrier de Nyima 
  

 « Actuellement je suis à Dharamsala, notre centre  social, situé au nord de l'inde. 
Ici notre principale source d'eau, ce sont les ruisseaux. Nous sommes totalement 
dépendants de la disponibilité des précipitations de mousson et de la neige des chaînes 
de Dhauladar.  
 

L’eau, les puits, témoignages … 



La crise de l'eau s'est particulièrement aggravée ces dernières années en raison 
des changements climatiques qui se traduisent par une diminution  des chutes de neige 
en hiver. La population augmente et les touristes affluent... ce qui engendre une grave 
pénurie d'eau en été. Nous avons construit 3 grands réservoirs d'eau pour la stocker. 
 

Il faut savoir que la disponibilité globale de l'eau en Inde s'épuise de plus en plus. 
En outre, la Chine contrôle le principal fleuve du Tibet, avec un effet de levier 
stratégique sur l'Inde, en mettant en place un barrage et une centrale hydroélectrique. 
C'est une préoccupation majeure pour tous les pays d'Asie du Sud. 

 
J'espère vraiment que les dirigeants mondiaux prévoient la future pénurie d'eau 

qui pourrait devenir le plus grand défi, si nous ne l'abordons pas fermement maintenant. 
C'est la cause majeure de préoccupation de tous les pays d'Asie du Sud » 

 
 
 

INDE du SUD, POPE (maison 256) 
Reportage de Virginie Malray chez Rosario 

 
Régulièrement avec Rosario (avocat et défenseur de la cause des Dalits), nous 

visitons des villages de Dalits, cette classe d’hommes et de femmes nommée 
aussi «Intouchables », affectés aux tâches ou métiers jugés impurs, victimes de 
grandes discriminations. 
 

En 2019, Rosario nous a emmenés dans un de ces villages, pour lequel Enfants 
du Monde s’était engagé à creuser un puits. A notre arrivée, nous avons trouvé tout le 
village réuni autour d’un homme, un sourcier qui allait leur signaler l’endroit où il devait 
creuser pour avoir de l’eau. 
 

En quelques instants, notre esprit s’est mis en ébullition…à qui allions-nous avoir 
affaire, à un sorcier, un chamane des temps modernes, un charlatan ? On pensait 
croyance, superstition ?  Nous avons traversé avec lui le village dans tous les sens, il 
scrutait, semblait faire un grand travail sur lui-même, tendait régulièrement le bras au 
bout duquel il n’avait pas une baguette de sourcier, mais une noix de coco ! Celle-ci 
s’obstinait à rester immobile sur la paume de sa main, et puis, à un endroit, elle s’est 
mise à bouger avec grande frénésie de gauche à droite… La source devait être là. 

Le sourcier au travail avec sa noix de coco ! 



 

Les villageois poussaient des cris de joie…et nous, on tentait avec des sourires 
crispés et sceptiques à participer à leur réjouissance… Nous étions plus 
qu’incrédules… mais quand même assez interpellés ! Allant même jusqu’à conseiller à 
Rosario de prendre d’autres informations !  Là, c’est lui qui était sceptique, mais à notre 
égard. Depuis toujours il se fiait à la compétence des sourciers et ce n’est pas nous, 
petits Belges qui n’y connaissions rien, qui allions contredire la décision du sourcier… 
Bien lui en prit, car le puits fut creusé là et très productif ! 
 

Les sourciers sont-ils doués d’un 6eme sens ? Ont-ils exercé sur eux un grand 
travail ? Sont-ils très expérimentés ? Ont-ils été initiés par un prédécesseur ? Par le 
sage du village ?  Un peu tout à la fois sans doute.  

 
Le tout, mêlé d’un grand pouvoir d’observation : la nature du sol plus ou moins 

verte, l’emplacement des termitières, etc… et d’un mental hors du commun. Aucune 
preuve scientifique actuellement pour confirmer leur pouvoir. La science est loin de 
nous avoir livré toutes ses connaissances sur le fonctionnement du cerveau humain. 

 
En tout cas, ils sont d’un grand secours pour toutes ces régions pauvres que le 

réchauffement climatique assèche de façon épouvantable, entrainant de graves 
insécurités alimentaires. Leur méthode est des plus simples et fait sourire quand on 
pense aux méthodes onéreuses et sophistiquées (sans aucun doute plus fiables) qui 
font les mêmes recherches à partir de photos prises de satellite. 
 

Alors, merci et bravo à tous ces 
porteurs de projets qui rivalisent 
d’inventivité. Ils nous permettent de 
redécouvrir des personnes extrêmement 
douées.  
 

 
Construction d’un réservoir  
 
Lors des visites des maisons parrainées du 
sud de l’Inde, Evelyn et Jean-Marie 
Rousseau, accompagnés de Marie-France 
Toussaint, ont eu le plaisir d’assister chez 
Rosario à l’inauguration du puits et du 
réservoir (tank), financé par la fondation 
Besix  sur présentation du projet par 
Enfants du Monde. 
 

 

 

 
 
BURUNDI   L’eau chez EAJD (maison 315) 
 
En 1994, à la suite du génocide perpétré au Rwanda, des paysans burundais d’une 
ethnie ou de l’autre, craignant pour leur vie, vont affluer à Bujumbura, la capitale. Il y en 
aura dans les églises, dans des écoles, dans des ministères, …   
 
 
 



 
Rapidement, le gouvernement va 
commander la mise sur pied de 
deux quartiers constitués de 
maisonnettes en blocs adobes 
appelés « camps de déplacés ». 
Les distributions électriques et 
d’eau courante n’ont pas été 
prévues. 
Deux points d’eau seront 
cependant mis à disposition pour 
5000 personnes dans chaque 
camp. C’est dans l’un des camps 
de déplacés devenu quartier de 
Kiyange, que nous agissons. 
 
Parmi nos actions, au-delà de la 
scolarisation et de la santé, il y a la 
pratique d’activités ludiques à 
destination de jeunes filles. 
Burundi = chaleur ! Il a donc vite 
été prévu de raccorder notre foyer 
à la distribution d’eau. Un 
minimum ! Dans notre rue, une seule maison était raccordée.  
 
Il a fallu payer la prolongation du tuyau de distribution jusqu’à notre foyer. Ce ne fut pas 
bon marché, mais il était essentiel de disposer d’eau à volonté vu nos activités. Un 
robinet d’eau courante, c’était un must, un trésor dans ce quartier à la périphérie de la 
capitale. 

 
 
 
TANZANIE Ecole de Masanga, (maison 115) 

Courrier de Sœur Bibiane 
 

En Tanzanie, le manque d'eau potable est le problème avec lequel la Tanzanie se bat 
depuis 2007. « La Tanzanie est en pleine croissance économique et le principal 
obstacle à cette croissance est l'assainissement de l'eau potable. Nos dirigeants sont 
conscients que l'assainissement de l'eau réduirait la pauvreté et gèrent cela du mieux 
qu'ils peuvent en tenant compte des nappes aquifères. 

 

Photo prise lors de la visite d’EDM en août 2018 
 



 

 
Notre école n'a pas de problème d'eau, car j'avais élaboré un projet pour l'achat de 
tanks d’eau et de construction de citernes. Pratiquement toutes les descentes pluviales 
des bâtiments sont raccordées à des réservoirs de plusieurs centaines de litres. Ce 
projet a été accepté et est en fonction. L’un d’eux, surélevé, permet l’alimentation d’un 
réseau de distribution interne aux bâtiments, dont le dispensaire." 

 

Photo prise lors de la visite d’EDM en août 2018 

 
   
 



Un nouveau puits à Koudougou 

 

Grâce à vous, chers donateurs, un puits a été creusé à Koudougou  (ACM 350) 

Sœur Berthe : « Bonsoir, je viens juste de 
recharger mon téléphone afin de vous donner 
les bonnes nouvelles. Félicitations à vous et à 
nous ! L'eau est là ! Vivante, pétillante, 
chantante. C'est ce matin à 8h00 que le travail 
a démarré. À 15h00, tout était terminé.  

Merci beaucoup pour ce joyau. Je vous embrasse de tout mon cœur. Plus de 17 m3 !  
La profondeur est de 87 m. L'entrepreneur va revenir pour le soufflage et les équipements. 

Bonsoir Madame Brigitte, c'est confirmé : demain, travaux d'installation pour l'équipement du 
forage. L’entrepreneur m'a envoyé un devis, j'ai choisi le deuxième vu le reste de nos moyens 
financiers. Sinon il disait que vu que nous avons eu un bon débit avec plus de 17 m3, on aurait 
pu faire une installation de taille pour une bonne exploitation de l'eau, mais je lui ai dit que 
nous irons à petits pas et, avec le temps si tout va bien, on fera davantage. Donc nous aurons 
un équipement solaire avec un petit château d'eau équipé d’une pompe solaire. Pour 
augmenter la capacité de contenance de l'eau, on fera un bassin en ciment pour ajouter. 
Demain matin, j'irai sur le chantier pour les photos. » 

 

 

Cela ne se produit pas nécessairement 

chaque fois, ni tout de suite... mais cette 

fois, la chance était du côté de 

Koudougou (maison 246). Lisez la joie de 

sœur Berthe. Et celle de notre 
responsable, Brigitte Talman, était tout 

aussi intense ! 

PS : WhatsApp et Internet ont permis 

cette révolution chez nous, Enfants du 

Monde : suivre presque en direct les 

événements dans les pays que nous 

soutenons. 



Un nouveau puits au Mali 

(projets de Manu de Halleux et Philippe Ellens) 

 

Pignari Bana est un village 

d’environ 30.000 habitants situé sur 
la route de Mopti à Bandiagara. Il y 

a quelques années, le pays dogon 

était une destination touristique très 

appréciée. Depuis 2015, la 

sécheresse récurrente, des conflits 

entre communautés et l’insécurité 
due aux fréquentes attaques 

djihadistes ont dégradé les 

conditions de vie des habitants. 

 

 

 

 

Timothée Degnerou Teme et  Aly Guindo sont les 

représentants d’Enfants du Monde au Mali. Ils y ont 

réalisé de nombreux projets : construction d’écoles, 
puits, plantations, organisation de distribution d’aide 
alimentaire. 

Le dernier en date est le creusement d’un puits avec 
l’aide d’Enfants du Monde dans l’école de Pignari 

Bana. Cette école comporte 6 classes et a un effectif 

de 136 élèves dont 88 filles. 

L’eau est une denrée rare dans la région. Le projet 
assurera ainsi l’approvisionnement en eau durant toute 
l’année pour les élèves de l’école, les plantations 
d’arbres dans l’enceinte de l’école et le potager 

pédagogique, clôturé adjacent au puits.  

Ces installations permettront aux enseignants d’inclure dans le programme une 

initiation des élèves au maraîchage et à la foresterie. De plus, le directeur de l’école 
s’engage à promouvoir l’égalité hommes/femmes, en général et plus particulièrement 

en ce qui concerne les corvées eau.  

L’entrepreneur Poudiougou avait déjà réalisé un forage de 75 m pour Timothée dans 

le camp de réfugiés de Sévaré. Des repérages positifs de présence d’eau avaient été 

effectués dans la cour de l’école.  

  



Un puits de 45 m de 

profondeur a donc été 

construit dans la cour 

de l’école de Pignari 
Bana, une pompe 

manuelle avec tubes, 

base en ciment, 

margelles et couvercle, 

a été installée et 300 

plants d’arbres ont été 

fournis.  

Un potager péda-

gogique clôturé de 800 

m² est prévu. 

Bravo pour cette belle 

réussite et courage à 

nos amis maliens ! 

 

 

 

 

Timothée et la clôture Timothée goûte l’eau  



Yarsyiri de Koné 
 

 
 
Enfin un puits dans ce quartier !  Le village de Koné est situé à environ 70 km de 

Ouagadougou, la capitale du Burkina-Faso. Les infrastructures scolaires sont 

particulièrement mal loties dans le quartier Yarsyiri de ce village et, jusqu’il y a peu, on 
y dénotait aussi une grande précarité en termes de sources d’approvisionnement en 
eau potable.  

L’association ISDB-F et son responsable Boukaré Tondé, avec qui Enfants du Monde 

collabore, nous ont présenté un projet de forage qui a aujourd’hui vu le jour. 

Ce dimanche 3 juillet, après deux échecs, le nouveau forage de 90 mètres de 

profondeur a été couronné de succès pour la plus grande joie des habitants.  

Il était 18h30 – la nuit tombée – lorsque l’eau a jailli d’abord par à-coups, puis en 

continu sous les cris et applaudissements des 175 enfants et des adultes venus voir 

l’exploit. 

  
  



Ce mercredi 6 juillet, Boukaré Tondé nous écrivait :  
« Honneur de vous faire le point de l’avancement des travaux du forage 
– Travaux d’aménagement de surface en cours (muret, canal d’évacuation, abreuvoir 
et puits perdu) 
– Pompage en cours. Notons que c’est après cette étape que l’eau sera prélevée 
pour analyse en laboratoire. 
  
Vendredi 8 juillet : Voici les images de sortie d’eau du puits de Yarsyiri grâce à vos 
soins. L’entreprise a procédé ce matin à l’équipement et l’installation de la tête de 
forage en notre présence. La réception sera très probablement autour du jeudi à 
l’issue de la pose de la plaque, complétée par le rapport d’analyse de l’eau dont le 
prélèvement s’est opéré ce matin. 
Heureux et comblé ! 

 Enfants du Monde est enchantée de ce succès car, s’il a fallu creuser à grande 
profondeur, l’eau était bien là et le puits est situé dans une zone bien accessible, et 
« hors eau » en saison des pluies.  

Boukaré Tondé disposait déjà d’une solide expérience dans le suivi de la réalisation 

des forages. Il a prévu un comité de gestion afin d’assurer un bon entretien et une 
surveillance permanente de l’ouvrage.  

Pour les enfants et les femmes du village, ce puits est une bénédiction car les points 

existants étaient très éloignés du quartier, et ils étaient contraints de parcourir de 

longues distances pour puiser l’eau. Les corvées d’eau avaient un impact négatif sur 
la scolarité des enfants car ils devaient surseoir la plupart du temps à leurs études 

pour puiser l’eau afin de venir en aide à leur famille. 

Les enfants, les femmes, le village tout entier – voire le cheptel grâce à l’abreuvoir -, 
tous vont bénéficier de ce puits et vous remercient. Des aménagements de surface 

ont été réalisés, à savoir un muret d’enceinte (protection), un abreuvoir, un puits perdu 

pour recueillir les eaux dans l’optique d’éviter les stagnations d’eau et la boue. 

Lire le récit de l’inauguration  
ainsi que les témoignages des bénéficiaires : 

www.sig-noghin.org/inauguration-kindi 

http://www.sig-noghin.org/inauguration-kindi


 

 

Jean-Marie Schiltz nous livre son témoignage à 

propos du projet qu’il soutient au Togo : 

« Association de Villages en Oeuvre pour le 

Développement à la Base »  (AVODeB – maison 

234). Dans la région de Sevia, aucun village 

n’avait accès à une distribution d’eau potable. Aller 
à la rivière, au barrage, bénéficier d’un petit lac, 
étaient les seules solutions. C’est pourquoi dans 
le cadre de son projet de 9 puits, il a trouvé des 

fonds pour en réaliser actuellement sept.  

“Dans le projet AVODeB que je guide au Togo, 

sept puits ont déjà été creusés à ce jour pour 

divers villages de cette région de savane, loin de 

tout axe routier.  Là où les distributions d’électricité 
et d’eau sont absentes.  

Les villageois vont à la rivière, au barrage, ou vers 

un marigot. Parfois éloigné de plusieurs kilomètres. 

Imaginez le bonheur des villageoises lorsqu’elles 
possèdent leur puits à proximité de leurs huttes. Un 

appel à l’aide m’a très secoué ! Six enfants morts 

de dysenterie bacillaire au village d’Assoumane. 
En cause, le peu de précipitations ! Ainsi la mare, 

où vont s’approvisionner les villageois, s'assèche. 
Mare où vont s’abreuver - et … se soulager -  les 

vaches des Peulhs (des troupeaux de plus de 200 

têtes).  Les villages voisins ayant obtenu un puits, 

la solution pour eux est qu’un puits soit aussi 
creusé dans leur village. Bien sûr, c’est un petit 
village de 40 huttes, mais un enfant mort du fait de 

la pollution de l’eau, c’est trop. Six, c’est pire !  

 

Et demain ?  Les puits, tels que nous pouvons les creuser, ne coûtent pas trop cher. 

Le puisatier, les terrassiers n’ont pas en brousse des salaires de travailleurs de la ville. 
Mais les 1350€  nécessaires, il faut les avoir. Aie ! La mort n’a pas cessé de frapper ! 
Une maman allant se plaindre au gardien de troupeau a simplement … été égorgée ! 

Quelques jours après, un enfant parti au barrage pour puiser a glissé et s’est noyé”.  

Pour aider les enfants, les femmes de ce village, effectuez un versement sur le compte  

          

   

 

 

Un puits au Togo  - ACM 352  

 

BE91 2700 2853 0076 

Enfants du Monde - Liège 

Communication : ACM 352 - Assoumane 

Merci pour 

votre aide ! 



 
 
Holy Angel – maison 215 
 
Kumbakonam est une ville du District de Thanjavur, dans l'État du Tamil Nadu en 
Inde. La communauté de Holy Angel vient de fêter l’anniversaire du décès de notre si 
chère Sœur Marie-Noël, notre responsable parrainage durant près de 20 ans. 

 
Sœur Amalajose la 
remplace de façon 
magistrale. Elle nous 
envoie régulièrement des 
nouvelles des enfants 
parrainés. Elle tient un 
livret pour chaque enfant 
et donne l’argent au fur et 
à mesure des besoins. 
Nous ne pouvions pas 
rêver d’une meilleure 
collaboratrice. 

 
Ici, les parrainages ont 

été attribués pour la plupart aux enfants des orphelines élevées au couvent et le plus 
souvent assez mal mariées. Car qui venait chercher une fille au couvent pour se 
marier, sinon des futurs maris bien souvent âgés, dont personne n’avait voulu ?  

 
Éduquées, ces jeunes femmes sont de très bonnes mères, conscientes de 

l’importance de l’éducation, mais pas souvent capables de financer les études de leurs 
enfants. C’est là que vous, généreux parrains, intervenez pour aider ces enfants.  Vous 
en ferez des hommes et des femmes capables d’affronter, diplôme en mains, les dures 
réalités de la vie indienne. 
 
En leur nom à tous et toutes, un tout grand merci !   

Maud Richoux 
 
 
 

 

 

 

L’Art en Ciel 
14ème Exposition biennale - Hall omnisports de Rotheux 

Rue Biens Lefèvre 11, 4120 Neupré 

21 octobre 2022 à 19h, les 22 et 23 de 13 à 19h 

 

Dans le cadre de l’ASBL Enfants du Monde 

Luc Tonon y expose et vend un florilège de ses sculptures 

au profit d’étudiants précarisés de l’UCBukavu 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/District_de_Thanjavur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tamil_Nadu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Inde


Les enfants de la rue de Musanze  (maison 975 - Rwanda) 

 

Par Joseph Lippolis, porteur de différents projets au Rwanda  

pour Enfants du Monde et Solidarjob. Propos recueillis en mai 2022 

Les enfants qui traînent dans la rue sont rarement orphelins. Le plus souvent ils ont 

au moins un parent.  Une mère dans la plupart des cas.  Comment expliquer alors 

qu’ils finissent dans la rue ?  Voici les raisons principales : 

● La pauvreté des parents : les parents, et surtout quand le parent les élève 

seul, vivent dans un état d’extrême pauvreté.  Ils n’ont pas les moyens de 
subvenir à leurs besoins les plus élémentaires, et de ce fait les enfants un peu 

plus courageux, des garçons en général, préfèrent tenter l’aventure de la rue 
que de souffrir la faim chez eux. 

 

● Le parent qui s’en occupe est mentalement incapable de les prendre en 

charge : les cas de folie, par suite des conséquences du génocide, ne sont pas 

rares. Une mère qui n’a même pas une tôle (un toit) pour se protéger la nuit, 

délaisse ses enfants. Son instinct de survie fait qu’elle s’occupe d’abord d’elle-

même autant qu’elle le peut. 
 

● Le divorce des parents (qui est le cas le plus fréquent) : un homme qui quitte 

sa femme en la laissant dans la misère avec ses enfants est un cas assez 

courant. Et une femme abandonnée qui essaye de se refaire une vie avec un 

autre homme se trouve confrontée au problème que l’homme veut bien la 
prendre comme épouse, mais pas avec ses enfants. Il arrive alors que la femme 

délaisse ses enfants pour se refaire une vie de couple. Dans ce cas, la mère dit 

aux enfants : « Allez chez votre père ». Si l’enfant a la chance de retrouver son 
père, la phrase qu’il reçoit quand il arrive, est : « Retourne chez ta mère ». La 

rue reste dans ce cas la seule solution. 

 

● Les orphelins, il y en a aussi, comme Daniel, parrainé par Enfants du Monde. 

Quelqu’un l’a découvert presque moribond le long d’un ruisseau et a alerté les 

autorités. Celles-ci n’ayant pas de solution, se sont adressées à Belancille 

[l’associée rwandaise de Joseph], connue comme ange gardien pour ces cas 

désespérés. Il 

devait avoir 3 ou 4 

ans quand 

nous l’avons pris 
en charge. Il était 

dans un état 

squelettique. 

Maintenant, il est 

bien portant. Il a 

toujours un grand 

sourire, mais il ne 

parle toujours pas. 

Il semble que 

ce soit la suite du 

traumatisme subi.  
Joseph Lippolis, octobre 2019 



Que deviennent ces enfants ? 

Ils vont en ville où ils ont plus de chance de recevoir une pièce de monnaie quand ils 

font l’aumône en montrant leur ventre creux. En général, ils vivent en bande, avec une 
grande solidarité à l’intérieur de la bande et une grande rivalité entre les bandes. Ils 

survivent souvent avec des petits vols. On les voit souvent avec en main une petite 

bouteille en plastique avec à l’intérieur une saloperie qu’ils respirent pour ne pas sentir 
la faim.  

 

Bosco (un des grands) apprend à conduire après avoir fini sa formation en mécanique auto. 

Quelles interventions sont possibles ? 

D’un côté, nous intervenons ponctuellement pour ces enfants (payement de frais 
médicaux, distribution de nourriture…). Mais sachant que nous les aidons, les enfants 

se tournent de plus en plus vers nous ce qui nous met en difficulté vis-à-vis des 

autorités. D’un autre côté, ces dernières années, nous avions en charge de façon 
permanente 12 enfants. Nous leur procurions un logement, de la nourriture et veillions 

à leur scolarité. Parmi eux 7 ont atteint, au cours de l’année 2021, un certain degré 
d’autonomie. Ils avaient de 20 à 22 ans et avaient fini le cycle de 6 ans de l’école 
primaire (qu’ils avaient commencé très tard quand nous les avons pris en charge).  

Nous leur avions demandé de nous présenter un projet qui leur permettait de 

s’émanciper, de prendre en main leur avenir. Nous avons financé ceux-ci. 6 des 7 

jeunes sont à présent autonomes. Actuellement, nous avons toujours en charge 4 

enfants dont 2 handicapés. Un 5e enfant a quitté la « maison » car il n’acceptait pas 
de suivre une scolarité régulière et préférait retourner dans la rue quand il en avait 

envie.  

L’avenir ? 

Nous sommes en train de nous orienter vers une prise en charge d’autres enfants de 

la rue mais en privilégiant une insertion dans une famille d’accueil. Nous pourrions 
aider cette famille en participant aux frais de scolarité et de nourriture des enfants. Ce 

système correspond aux mesures souhaitées par les autorités. 



Maison de l’Espoir au Bénin (227) 

Que deviennent les protégés d’EGBE une fois l’âge officiel de la majorité dépassé ? 
Voici un exemple parmi d’autres : 

Jacob : devenir ingénieur  

Jacob rêvait à de longues études, mais au 

Bénin, la loi force les orphelin(e)s à quitter les 

lieux d’accueil à 18 ans, les renvoyant à leur 
destin. Or la Maison de l’Espoir soutient les 
enfants qui lui sont confiés jusqu’à ce qu’ils 
soient autonomes, un diplôme en main, des 

compétences acquises. 

Le 14 juillet fut donc un grand jour pour nous, 

car Jacob présentait l’épreuve finale de 
licence en Génie civil. Il a réussi avec 

MENTION BIEN.  

Il va donc pouvoir persévérer à l’université 
afin de devenir ingénieur. Gageons que d’ici 
deux ans, il sera devenu une ressource pour 

sa communauté. Nous sommes très fiers de 

lui et du chemin parcouru !  

 

Nous sommes aussi très heureux de l’exemple positif qu’il représente pour ses frères 
et sœurs d’infortune. Achille (14 ans) fut témoin de l’épreuve, Théophile, directeur de 

la Maison de l’Espoir, l’a emmené soutenir notre brillant étudiant.  

Nous partageons quelques photos de 

l’événement et vous remercions pour 

votre soutien à ces enfants, qui 

peuvent ainsi étudier et réaliser leurs 

rêves ! 

 



Les galettes sont de retour ! 
Au profit des communautés congolaise  Uvira - Kingabwa et Sindi 

 
Une vente de galettes au beurre débute en ce mois de septembre !  
La boîte de 700 grammes (30 à 35 pièces) est vendue 7,00 euros 
(paiement à la livraison). Le bénéfice de cette opération sera réparti 
entre les communautés scolaires que nous soutenons en RDC. 
 
Galettes délicieuses et idéales pour le « petit 10h ou 16h » des 
petits et des grands. 
Nouveau : pour le même prix, galettes au chocolat ! 

 

Informations pratiques :   

Commandes : du 05 au 12 septembre 2022 

Livraison : fin septembre – début octobre 
Lieux de livraison :   

a) domicile pour les régions suivantes : Binche, Charleroi, La Louvière et Mons 

b) au domicile de Philippe à Uccle, rue Edouard Michiels, 26                                    

c) à la Fête d’Automne, notre fancy-fair  annuelle du 16 octobre 2022 à La Louvière 

Informations requises : Nom – adresse – N° de GSM ou téléphone ainsi que la quantité de boîtes 

commandées et le lieu de livraison  

Contacts : Philippe Delaunoy : edmsudkivuuvira@gmail.com – 0495 61 18 31 

                 Dany Drechsel : drechseldaniel@hotmail.com – 064/55.98.57 entre 17h et 19h 

 

Au nom des enfants et du personnel d’encadrement  
des communautés congolaises,  merci mingi 

 

 

mailto:edmsudkivuuvira@gmail.com
mailto:drechseldaniel@hotmail.com


Nouveau pour mieux nous suivre  
via notre site web ! 

Calendrier des activités 

http://www.enfantsdumonde.be/events/ 

 

 

 

Dans la barre de menu, cliquez sur 
Notre ASBL, et puis sur 
« Calendrier des activités »  ! 

  

Par défaut, la page affiche une liste 
des premières activités à venir. 

En cliquant sur le titre (en orange) 
vous accédez à la page donnant les 
renseignements complémentaires 
sur l’événement. 

 

 

Par exemple,  
« Bouclage du journal » vous invite 
à envoyer vos articles (et photos 
originales) à notre secrétaire, 
éditeur responsable. 

http://www.enfantsdumonde.be/events/


 

Sur la droite en haut de la page, le 
petit carré vous propose de modifier 
l’affichage des événements. 

Vue par liste (défaut), vue par mois 
calendrier, et vue par jour 
sélectionné. 

 

 

La vue par mois affiche les activités 
sous chaque date active. 

 

En passant la souris sur la date, elle 
affiche un aperçu de l’activité 
prévue ce jour là ! 

 

La vue par jour vous permet de 
sélectionner une date pour visioner 
les activités de cette date. 

 

Vous êtes membre et responsable chez EDM et souhaitez annoncer un 
événement ?   Ou encore vous envisagez d’organiser un événement en faveur d’Enfants 
du Monde, alors  transmettez-nous  les informations pratiques. 

Mail à info@enfantsdumonde.be 

javascript:;


Agribassadeurs de l’Espoir – maison 227 

 

Parfois ce n’est pas la destination le plus 
important. C’est la sensation que vous 
procure le trajet, le voyage, les 

personnes rencontrées et sincèrement 

aimées. 

Ce sont toutes ces étapes que vous 

franchissez. 

Les photos sont toutes l’œuvre d’un 
agribassadeur de l’espoir, Bastien 

Dehalu. 

Elles sont toutes proposées à la vente au 

profit de l’orphelinat. 

Les impressions sont certifiées papier 

Fujifilm supérieur, cela veut dire que les 

couleurs sont plus vives et que les 

encres jauniront moins avec le temps. 

Les photos ont été exposées lors de Solid’Art.  
3 dimensions de cadre sont disponibles :  

Petit : 40x50cm - 250€ Moyen : 50x70cm - 280€ Grand : 60x80cm - 320€. 

Les cadres sont proposés en bois clair, blanc, noir ou encore doré. 

Intéressé·e·s ?   

Merci de nous contacter    asbl@egbe.be 

 

mailto:asbl@egbe.be
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 L’ASBL ENFANTS DU MONDE BELGIQUE 

vous invite à sa TRADITIONNELLE PORCHETTA,  

ses salades et légumes,  

sa tombola et ses stands reflets des maisons  

au profit des enfants des pays en développement 

 

Quand ?  

Le dimanche 16 octobre 2022, dès midi 

Où ?   

Salle Omnisports, 127, rue de Bouvy,  

La Louvière 

Combien ?  

20 euros (adulte) et 10 euros (moins de 

12 ans) 

Inscriptions ?  

Françoise Minor   +32 (0)496 35 00 66  

email : 

francoise@enfantsdumondebelgique.org  

    avant le 7 octobre 

Coup de main ?  

Si vous pouvez nous aider lors de cette fête,  

merci de contacter Françoise (même adresse)  



 

Pour les enfants des  

pays en développement 
 

ASBL gérée par des  

responsables bénévoles 

1 euro reçu  

=  

1 euro envoyé 

 

  Site web 

 

 

 

 

 

 
 

 


